
LE SAM~EDI

LA DERNIERE MODE

L'oncle Bat isie, (.à qui le commis ajuste la foîîtîe. >-

Celui-là tie tue cléplait pas ;parcequ'il n'y en a pais un
pareil dLaits la par-oisse. Puis, je suis certaini que Sa î"s
pas trop chaud.

GE3~E I BfrTT-IE

/,a gr-ande r.-u fais-tu, I{Tarry, avec toutes ces
chaussures 'f

Hafrr-g-Je joue au chemin de fer.
La gra-nde .+-.Qesc que les nmienînes y repré,

sentent?9
Hart-y.- -La% locomotive. -J'y ai tmis (le l'eau m -ais ç;;

nie chaiffé pas encore-.

BIEN FAIRE QUELQUE CHOSE

LE COIN DE .1OE

leXTi-TaS *DEL 80.1 ALBUMJ~

CJompte rendu d'uni harangple de biustiigs. " Il
a divisé soli discours eii trois parties : I. Point
(le style. -2o. Point d'idées. 3o. Point d'esprit.

un jeune hommne fait un dloigt de cour .1 ue
leuiso fille: celle-ci bien timide n'ose le regarder.

--Pourquoi détourner les yeux ? Ce n'est point
bien. Quand on a dles yeux comme les vôtres il
faut les laisser voir.

-Monsieur, vous vous occupez de choses (lui
ire vous reîgardent pas...

-Eh !mademoiselle, c'est bient de q1uoi je rte
plains.

Euître genis pressés.
L'un d'eux, interrompant
-Attendez un instant que je imie tmouclhe
L'autre:
-Non, continuez, je vous écoute.
Et il se nmouche là sa pîlace.

Les fi lies d e' it le (î ilèe e s aunver
dans les i nondation.;, inais cou n-elit grand risque
(le se perdre <dans le umonde piar leur légèr-eté.

Repouse inattendue
L'inlittetr-Pulde quoi riez-vous

L'èc'I'- as de ce que vous venez <le dlire.
L'institufrur.-Sactez qu'il tie faut pas rire a

chaque bêtise que l'on entend.

lUn mtari cherche sa fenmme subitement dispa-
rue et fournit le sigualentent suivant

Chevelure clataigiîe, roli'e miaron, air-dinde.

L'année dernière unî critique avait prîédit la
chute <'une pîièce à celui (lui la pré.parait.

-El le n'a, pas été si fflée, lu i vin t (li re ce d1er
nier d'un air triomphanît.

-Je le crois bien, répond it le cri tiqtue, ini nu
peut pas sitfler quand oit baille.

A.u ~Sudq.cuo.La itaitresse s'adressant iun petit linge blond dje quatre à cinq ans,;tiru,
yeux bleus et aux cheveux bouclés.

-Savez-vous, Ellen, ce que tirent les Iréie
lorsqu'ils sortirent <le la niîer Roulge '1

La fillette reste un instanit ensevelie dai.,
ses pensées, puis u éclair (Io satisfaction illuina-
ne. sont visage, et elle s'écrie d'un air, (le triomph~le

-Ils i renit sécher leur vétentients, itndaine

Au marché Bonsecours.
Bébé a économisé deux sous. Il a une iclét

fixe, une envie,, presque une pas.,sion, de se fatr<
peser. Hier il se présente. Hélas 'le coût cil
pesage est de quatre sous. él reste un iliotimeni
consterné ; puis revenant au peseur

-Monsieur, dit il, prentez toujour's rues dle,
sous... Vous nie rite dlirez que la moitié (Ile moi
poids.

Un enfant intelligenst qui veut dire sa fuîuçor
( le penser.

-Que fais-tu là, Jane ?2
-Je peins en rouge le nez de ina poupée, papa
-Et avec quoi le peinli-tu en rouge
--Avec du wvhiskey, papa.

-D)u wlîiskey ! quelle idéeý ! Coninent veux
tu que <lu whiskey puis4se colorier ta poupée !
encore...- le riez.,.

-Certainement, papa, imaman iua, dlit qui
*c'était ça qui avait rendu lé tien <le cette cou
>leur.

Un petit garçont des alentours s'oublie au poinul
Jde dire à soit p>ère :tu es fou !... Couture sa mîèn

le gronde de cette coupable impertinence, et lu
commande <le s'en excuser en disant qu'il est bie,
peiné, le pei sot court àsi père et s'écrie:

"-Papal, je suis lieil peiné qlue tu sois fou

-1l faut autre chose que de la satinette pour
doubler le cap <le B3onne-Espérance.

-Les uiontagtes ont parfaitement le dr-oit de
iotrer leurs gorges à découv'ert.

Mainait, quaid ptapa sera itort. ..
-Veux tu te taire, lit la muère ; est-ce qu'ont

<lit (le ces choses-là.

-A Ml 1 je tî'y pensais pas. Eh bien I quand
tur seras veuve, iras-tu au bal

U./;Il qui regar-de uni enfanut v-otstruisant utie
cabltatt

Conmbien faut-il <le dlindotns pour remiplir le
poula<iller que tii construis

"-fnl(le r-egardIant avecimttii -Mot
sieur, il nt'ci faudrait qu'un île v'otre taille.

-Qui est ce <lotte qui l'a iniventée, la poudre
ut 'steu ? qtue papa dlit toutjoutrs que ce n'est pas
Vous ?

A quoi s'occupait Isabeau
A\ valut d'hîabiter ce tomîbeau 7
Eui trois mîots, en voici l'histoire
(Ti tiei-s dui jour~ à s'habiller,
L'aut-e tie-rs à mtanger boire,
1't b' troisièmte à b abiller

Un.fiuianci'u (à un1 (le ses aîîîis).-Si j'avais
queclque chose <le bjoit, je vous prierais (le dînier

cu eisinièr-e (qui il prêté l'oreîlle).-Muuais,
iililISiCtl M a i tic te clée veat

E16îajdu, d'uîî tentiu- et <l'uît intetndant.
<'-î,qui vivait Cie ses renîtes.

Et, cotule il ea~ pour toits <les plaices <différenttes,
Ci-gi t, un it l< p1lus bas 'litre lii,
'C-lui q ui vivait <les r-entes d'au tru i.

untet joli e tint set é Wliiaitt
-Nt- crie pîas si foi-t. tua petite Eva, t'a minan

dott. Li! lbon ieîi lui a envoyé cette nîuit uno
Petite sieur pour toi!

-OIt ! Alor's, tie la tréveillonts pas. Elle aura
unei surpr-ise àl son réveil.

un passant. -NIotsieur (le grlice faites reculer
votrec cheval.

Le ( ' ,c. îsiu' tironr cheval est (lu
pays, il lie t-ecule pas devatnt soit esplèce.

Uin G~ascon chine uit Jour ciez une de ses
toîuisics Lor-squ'on cii est au dessert, ont
sert ou grandl fromîage cde Roquefort.

-Où l'cîîtaiterai-je ? dlematndîe le Gascon.
-Ou vous voudrez, répond< le maître de la

m îaisotn.
Là-dessus, le Gascon appelle un donmestique.
-Portez ce fi-onage chlez moi ; je l'entamerai

ià la nmaison.

Devatnt l'hôtel St Lawrence, à Montréal, un
*vendceur de journîaux se plante levant un anglais

Miaigre, etllancjué, conntu(,- Albiion a seul. le droit
<le les pr-oduire.

-Oh ! là ! là fs'écrie le petit vendeur en
se ser-vant <le ses uliainis conitinu d'unîe lorgnette,
je trepasserai v-oir- le reste dlemiain.

ý'ers imîprovisés par Aticelot l'académicieni, au
foyer du théâtre Fraiîais, quîelq1ues jours après
la révolution dle 1848.

(Oil aurait dû choisir le chênie
i Pour ari-r de la Liberté
à Avec le fruit qu'il eut porté

(in aurait pu nsourrir sanîs peine
'Tous les cocliots qui l'ont planité.

ler gamnin.-Jette ce cigare, Jim, et viens t'en avec
ti.

?,ne euu-Nupas tout <le suite.Je ne suis presquE
pas malade encor-e.


